
FAITS DIYBRS 
OÊVORË PAR UN TTtSRE 

Le Courrier de Tarn et Garonne apprend 
que l'arttnlnietraiion de la guerre a fat1 

connaître ces jours dernieia nui parente 
d'un jeune eoldal faisant parité du corpr 
d'occupation du Ton t in , le nomme Henri 
A . . . , de Lacapelle Rlron, une nouvelle 
qui a plonge cette Umilie dans la désola 

naturel. Soudain, Il vit venir vers lui 
bâte énorme s'svaucant rapidement. Pris 

pltii sur la victime avec la rapidité de 

tigre qui emportait le malheureux jeun? 
nomme. Ni les cris, ni les coups de feu 
des sentinellesnepureutfatreiaclierprite 
* l'horrible bête. 

Le Irndem&ta. dès l'aube, on suivit les 
traces de sang laissées par la vtc'ime peu 
dam p'us de trois kilomètres. Dès ce tno 
ment, on perdit la piste. Toutefois, OD 
retrouva un soulier qui portait bien le 
numéro matricule de 1 Infortuné soldat. 

LA IM 1ME DU MOMtNT 
Grippe. Inftuenza. Fièvre doogO' 
Depuis que sévit a Paria l'épidémie de 

grippe nommée influenza par les uns 
fièvre dentjue par les autres, une aulri 
épidémie bien plus terrible s'est subite
ment déclarée. 

Cette épidémie s'est aballue sur les lec
teurs de tous les journaux français 

Du jour au lendemain, des spécialités 
pharmaceutiques se sont rappelées 
qu'elles possédaient des propriétés 

misant si la santé publique 
devait souffrir. 

Or, tl importe de ne rien exagérer. La 
grippe ou influensa, comme l'on voudra, 
est toujours la conséquence d'un rhume. 
qui n'a pas été soigné à temps. Supprimez 
tout simplement le rhume a son d*but 

que l'emploi des Psetilles GAraudel 
rait, à partir de ce tour, obligatoire pour 
tous leurs employés. Ajoutons qne non 
{.eulemeut les Pasti'les Géraudel protè
gent enlacement les poumons contre l*s 
rhumes si fréquents en ce moment, mais 
Oncore cnlntent instantanément les accès 
de toux et sont préservatrices par excel
lence dans les cas d'épidémie pouvant se 
déclarer par les voies respiratoires, 
comme la grippe et Vinfiuema. 4&» 

Dans un restaurant 4 prix fixe : 
- Garçon, cette ntpoe est d'une mal

propreté repoussante. Voyez : elle est cou
verte de vint 

81 monsieur veut bien remarquer que 

BHULE-MÀISON. 

TRIBUNE PUBLIQUE 

i MMSBASji RSJ. * Ttnubal-,, I 
Monsieur lu directeur ta \'Av nii 

J'espère qun voun .ne permettre* de 
_ traiter, dan* voir» Journal, la que . 
traie, et pour «il» ] • vais me reporter quelqu 

Un autre théâtre local, pendant plotieu 
*<'S suidas moments de vogu-i en jnuim 

S ta faib'o subvent'on qui lai Était allouée, 
" trotte*. Dt -_: 

scène avait épuisé le succès, 
uohe une subvention trois fo 

forte, en fait aaiourrt'hii son répertoli 
n dlre.-tei 
i des rnéfui 

i que bon th-'-*. 

L'ESPRIT DBS AUTRES 

A" café-concert : 
— Idiotes, décidé 

pas un seul couple. . 
sel I Ht. on parle de créer d'autres établis 
lenieu'H du même genre. 

— Atroces, ces consommations ; «o-
inac insipide, Une Champagne qui sent 
'eau. 

— Hélas I hélas I dans les vers pas d'ei-
>rït I 

— Hélas I hélas 1 pas d'esprit dans le» 

An baccalauréat : 
— Quel est le meilleur isolateur connut 
l e candidat, un pauvre diable dont le 

père a été ruiné complètement : 

Dans une réunion dea employés bou-
laugistes révoqués : 

- Tu n'étais pa* la quand on a lu la 
lettre du général? Elle a été accueillie par 
des applaudissements... nourris) 

— Ah 1 les applaudissements sont 

de vogue 

'opérette*. De-i opérette» dont 
i *r ""* 

Tuc^r- qui touche 
et popr l'Interprft' 

d'un* 
ehoral (côté du nom 

réponse» 
•épert ire lut vaut non salle comble etasqao 
A la condition que chaque opérette »* tienne 
uas l'affiche 'eux dimanches de suite. D<ns e s 
conditions le stock de ces veilles opére'te* 
••M vite épuisé. Le arand théâtre sera-t-i) 
alosen mesure d'interprfitor dis-; nooveautés 
ifnne façon convenable T J'ca doute, en voici la 

Les choriste» peuvent interpréter d'une tiç-in 
nresqne pss°shle des pièces cimme 'a Af-ic<i«e, 
Fiil» du T'tnbour Mtjor ete., qu'on l«ur a seriné 
pendant i>lnt*i<,ura faisons eueeeasivia; mais 
possèdent-Ils ci qu'on est convenu d'appeler 
us rlptrtolriî 

Po^er 'a question c'est la réeoudn 
Cont"ater le, publ'o do d-

ment peu difflile ne suffit PS 
le* r°pr''sentalions dea lundi» 
rierni^n H récemment encore, tous le* 
s'urs de musique et les vrais amateurs de ttiea 
Ire se faisaient un plaisir d'isaistsr. 

Le directeur du grand thAatre crolt-'l poavoti 
nous improviser d'une fsen présentable ritn 

Ouén 
reprcsonUti 
arsd'op'r»-' 

listes tyrfqu' 
ft. clés aux reprenant 

de l'H ppodrome troova le 
^hn'ntsiisft comme Mlle Gmibct. qui tenait très 

r_r* comique, ayant t ses 
Otrpentior, baryton et Norval, 

année pour l'opéra corn que, le ttrend 
théâtre no eMe un seul sujet M. Jagorel, bs-

ilte" 
. „ J S I 

dans l'opei 
'oue-I 

I srjlon q;Ti 

inche j-éné;e)e. 

iurtement non fils, Le juge d'Instruction 
chargé de l'affaire à dans sa propre vie uu 
roman mystérieux dont les suites funestes 
compliquent horriblement les difficultés 
de la situation. 

Cette longue histoire se déroule dans 
des péripéties sans nombre et dans dé
core frée soignés. Il y a notamment une 
fuite sur les toits et un panorama de 
Paris Is nuit qui ont beaucoup d'effet. On 
a chaudement applaudi Mme Leroux, la 
policière, qui loue ton rôle*'fa ta) de ma
nière l iés tr:gi<iu«et très sombre. Il est 
probable que ce terrible drame tiendra 
longtemps l'affiche. 

Spectacles et Concerts 
Grand Théâtre. — Vécentralitation. — 

M. Alix vient de recevoir un drame en 
cinq actes de M. Bnet, l'auteur d» Prêtre, 
la pièce de Ihéfttre de la Porte-Halm-
Martln, représentée l'an dernier à Rou-
bafx, avec grand succès. 

Le titre in nouveau drame est Pierre de 
Rnubaix, l'action se passe toute entière a 
Roubaix et dans les environs. Le manut-
erit est presque terminé, la pièce eutrera 
en répétition prochainement. 

Programm«e dt* ThttfrM-OonMrU 

GRAND-THEATRE DR Rnu*U!X — lHr*«-
tion Alix leanne-). - Lundi 18 d'o-mbr». -

* -îeores lit. RMaauj, a 7 heures. — 

èélèbrea Washington'a, dans les excsneicitÉa 
musicalae. 

Premtf.re ren^sf nt»t'on de : 
LE GRAND MOGOL 

Opéra-Bouffe 
spectacle, 

M u t 

Ordre do spectacle : 
! Grand Mogol. 
Prix des places ordtn 

35 A N S DE CAPTIVITÉ 

6 Jean Legrand.- Andréa De'ahoaMe 

11 » jours, me Vart*. - H*nn MonUane, 
• tl mois, teinturier, HAfiUI-Civil, ra« Ne 

Naissances —Jolé* R> 
Dumonlm, Plsee. -

Déeee. - NAaat 

'gei, Laboureur, gloy 
Atwliao Ucroart, Sle-Mar 

NiiisB»nees. — Germaine De'motte, la Basse-
Vl«e. Maria M«irs.t. te Cru nesse. - Philo 
mène Purreat, le B'audrieae, — Joseph Vaade-

1 Hospice. 

riaar, — Joseph Vaade-
e «s Mémo. 
- Nesnt. 
Edoaard Hoazet, 12 ans, eélibatain 

Questions récréatives 
Littérature. —Le hnr^at dit concoure ds la 
îmame. dernière «'t M Gue'-v • Het. demeu-

du Croquet, 9, à Lille. VoUi ta compo 

t E CHAT (conte) 

i aiaaie'a 
vieux chat 

, près du feu, di 

Eu gendarme, il dormait et cheu'T 

Regrettant le bon temps où dans 

tenait, sans pitié, jpunes souris o 

>ur mieux les ressaisir, pour mi 

Dana aes crocs aiguises, dan» ses griff* 

LoMqo'e'lc! s'enfnyalent, rapidi 

18-olnt 
set grosses 

T pattes 
t s'échapper 
sax las rat 

aura d'op'rettesb 

s qa> arrivera >e so 

sent trsntformése 

) deux tiers de la 

l»: de O'Fid. 
nioistr«tion 

moyen, avec le denre 
plaoadins l'-pér* 

Donc pour loue- l'ope a le grtnd th/fttre nf 
possède nue l'orchestre qut eat absolument su 

et un barjLon qui non* donne satlsfar 
quelque^ 

nt d'Atn oiqu'en disi 

théâtres, 

pas qu'avec 'ar«. nt 'jo'il dep< 

-i • quehfues bons 
. _ , ossibl.'. <le for-ner 

nnble etpab'e d'a.tti!-er Is public aux re
çue M. Alix Fe leurre en disant: 

lue j'attire da monde 

accordait fc^eVlï.""(*."»«" 

On â refusé! nu Houtsisien, directeur capa-

trauvrnt tout pour le mieux dans le mei!-

du grand théâtre ne croit il 

satellites si p'.u brillantes, il 
le concours di quel " ' 

sujets avec tcfiqneh il sera pesaisls 
M.Î eapnb'e 

psa que V 
: des repr* 

pas lui allouer d'autre 

rtôuYfï rsVt't'.Tàtrâi" 
fr..et l'on.» 

linuBli.Wfr. à an hami r fh i f 

Pourquoi cette différa 

AgrstiT, Monsieur 

concert, mais 

n'est pas étp» 
HP le Direote 
distingué:'. 

loins quelque 

bonne troupe 

'oerg^nt. 
l'asaurancede 

r de tueatre. 

Gazette des Théâtres 

La première de la * Policière • à Paris 
Le théâtre de l'Ambigu a donné samedi 

soir la première représentation de la 
Policière, drame en six actes et 13 la 
bleaux, de MM. Xavier Montépiu et 
Dornay. 

Cetie pièce ne respire que le crime, la 
cour d'assises et l'échafaul. Une mère 
irritée qui s'est faite policière pour 
venger d'un am:»nt indigne rectiercbe 
grand criminel qui, à sa vive surprise,est 

THfiATR? MUNICIPAL DR LItXK- Lundi 10 
Décembre law : 

LA CIGALE ET LA FOURMI 
Opéra - Comique en B actes et 0 Lsblsaux 

LES DEUX 0 R P H E U N E 3 

THKATRr-, DES VARIETES.- Lnudi 1» Dé-

Lfs l'r>tr.:"iur .rutu.n*. vaudeville sn on scie 
j A. Cho'"r rt H. Rochefort. Ue;ré^entatlens 

de Mme Abidie. 
de chant p ê toute la tF«une. 
ilVembre, débuts de M. Madolly, 

i ,1, . 

il H o ,U-rr\ I d- n . e'r-

BTATGIVIL DB ROUBAIX 

Jean Vtnrenet, rue flt-Msnnee. — Andrei 
Dnndt, ro« Teroaux. — Omrgns N ; v ^ . r u ' 
Monlesqui»u.— E-"i'e Walkons, Ilôto'-Dieu. -
Marie Loucheur, Hôtel-Dieu. 

Roramens, présenté »ans vi», rus éas Laatiies 
Hai's — Pierre DhonAt. 7S ans. rje d" la Pi(*. 
- Adolphe Wfllecsr, 1* inurs. rue du C >l *fre, 
«0 - Désira B-era*«1, *•'< aaa, ma e> U G>re, 
to _ tvon Vuy's'i'k'-r. 78 ans, auxpn'.ites -,r '-•< 
— l«méric Leldbvre, 37 TIS, rue SI Atitoin". 71. 
- Constauco rX*m«on. 73 ans, rued'Nly. r,. 
MnuHc» Vnngic»h*m, 8 -roin, ru« d-H L«n»ues 
Haies, 221.—Marie H >»e. 01 ans, Hot»i Disu.-
Théodore Debnisne, Si &ns, rus de Bourgogne. 

Harlsge 
TÇntre : A'bsrt Cnignet. mécan'Hen, tô tas, et 

tond Lenrand. tirr.II » 
Irseteoaekehi. ménage-. 3! • 
Ka'Qin de magasin, 31 

, M l n-, el Octars 
H»nri Pess*, 

t Maris Datant, 

peintre, 25 BPS. 
- '"tans. - An 

et I/ontiO' 
Pollst, ratlscheu1 

ETAT-CIVIL DE TOURGOINa 
Naissanoea do li décembre 

Henri Vercambre, rur 8t-Louis. — r.ltfm 
raiilaare. rue du Ca-ino. - Jeanne Casser 

Deaèami 

itrii.fr P 
, 81 i . 
ta, dévideuer. 
i, et Marie P 
Alph-nse Braem, î« 

Edouard Dinscttc, 28 ->nB, 
27 and, ménauère. — LOI . _ 
,-clienr, et Puilomene Dheir, 

M«n.i Kn.nk-.t 
Lapera, 17 «m 

\ et Julie On 
Btic, 28 raSÉÎi 

i,39 mi, 

F niante-i. 
- — . u - . . , . H . „ n n n „ U , K né * 
Pour Isa detraire, alors, le b'e empoisonné. 
Trop vieux pour courtiser, la nuit, dans Tes 

| f eaattares 
i v t la iM towrs 
[ t>otome9 tous les 

llaUentit longti 
L'occasion tardait, i: en perdit des dents. 
Par un boan Jour, son maître, an retour d'une 

Iféte 
Apporte a son logis, une gen'IHc b^e 
A i plumage «oyeux dont Ta jaune serin 
N ' trompa le matou, M rusé si mal'n. 
D i l petag. i'8-t-it vu»., tl mit le mo n i en t-rre 
Queua agile; ainsi font le tigre et la panthère. 
Miie son m»tlre aperçut, ces yeux étincelants, 
Ces gros dos répétés et ces pou* menaeinta, 
Aussitôt il accroche, m pWond, son emplette, 
Croynut la préserver de aon eh t̂ qui la guette. 
H pulôt le maître aort, nanerbe occasion. 
D• se venger de lui, c'est ura trahison 
De donner de la pâte irn-oonde et meurtrière 
Aux souris dnnt Minet friand, faisait la guerre. 

:' ~ vengeance, A bonté du la ard 

BIBLIOGRAPHIE 
La UfcralriaPaoraaw iS.rawaVaVaw. é Parts 

vient d' l-i'« paraître : XK PRINCE HALIL, par 
SIÏTE DKLUKMS. a>sga(Rqae voiamede éOOaaaa» 
gr-sl format. iHu.t éda 1» gravures. 

S toations émonvantes, •••limeott géaéraai, 
curieuses études de oio-ura at aoataaMa, eiear 
stons dans les aites les plus ptUorsiosaa da la 
rorétdr K.nt.inshlsau et dans las fralaass val
lées de Is Lorraiae, voyagaa an Orient, a Chypre, 
•'n Syrie, sut les phtaaux da Ubau, t->al oon 
court k rendre l'ouvrage aaaal instructif qu'ai 
trayant. 

Las beaux careetéra* de CloUlde( de Belle 
oarde, de Marthe de M^nssama at du princ 
Ha'i'. la tri** naive de Juliette, la touchante 
douceur de la petite Jeanne, la bonté _. _ 
i rpe Durhel, le vieux aabottar aveugle, inspire-
'out on vif intérêt. U peiotre Robert D*sooele 
est un typa de boane humeur et d'bonnéUU 
Dss laa preiaier* chapitres, aa gaieté, sa larve, 
'a robuate franchisa le feront aimer. 

Jeunes lecteurs et jeune* 1-ctriee." ponr-onl 
abandonne', sans isiailil aux olcrmas deee 

grab.d récit touiours moral at toujours entrai-

ente k la Librairie géné-

AU B U R E A U DU J O U R N A L 
Rua Verte, 56, Tourcoing 

DALMANACHS POUR 1890 
Publications Spéciales Illustrées 

POUR LA NOËL 1889 

EN S O U S C R I P T I O N 
Parla HUalrA "J««l Fr. * ) , * • 
Pixara illaistré Mmëh . • le K< 

? h i « ( h n i i n a 
• I ratesT ' 

Ville TI«V 

a.s 

l.fts» 

;ïrHHL 

• . 

tagafle», l'ese>«lads en 

chat fur bond 

proie immobile 
.ie îe aen >r ne aon œn eiair. tranquille, 
jiprdrjnn seul instant. l'»,lorat chatouill 
:roque, 0 malheur!» il était ernpai'U. 

Gustave 11 rr. 
^ mentiona honorables sont d 
n Jules, sultivat, 

k li» 
• k Thivsneel 

i Lcblï 
; George i 

Dun drapier, voy.nt I» boutmuc. 
JYntr-i. puis je -lus uu commis : 
• Je veux dix aunes de drap gris. 
Qui ne craigne pas trou .'usure. 

nniasant la honte, 
Voir 

a Voua êtes tons, dis-je, témoin: 

i répond, fait 
i ai juste une aune do moins. » 
'»0d. feitant la mine: 

L abcès dans la narine.t 
Problème. Un pansant demande k on berger 

Si j'en avais, répond-il. encore autant, le dou-
ile d'au! an t et te double de ce Aaoale. |'as 
nrais douze douaaioeij. Combien a-t-il de m»u-

B * a « a «le 
K m ? h le I 
I l lu . ir . fed | , , „ i o n V v i l a i a t I .B 

. . • I * • 
• I l «a I r a i I o n M e e l • » , * • 

L'éloge de cas pubtieationa n'est plus a faire. 
"•""-"Beat épuisée e" — 

«•les d.mr- * 
. _rpsrition, 

demandas te plus lét p-v 
-' —s Verte, S8, a Tourcoing. 

• 74114. — Souvent j'ai recommandé 
PILL'I.ES DE SUEZ, at chaque fois i" 

grands services i 
elles rendent aurtoat de 

traire ment aux autres purgatifs, elles fortifient 

ET32NNES 1890 

AUTOUR DD DRAPEAU TRICOLORE 

C U R * C » , 3 3 . 1 a < i F t a a . M l I 

ASTHME 
OUÉHI50N CERTAINS p«r I» 

Poudre Escouflaire 
Prix de la Botte : • fr. ( Envoi franco). 

Dea éohaniliions N**lett sont adressés 
gratis et franco, aocompagnéa d'nn Pros
pectus contenant laa Certificats Médicaux 
les plus élegieux. 
a t a r * r «- ï .er .1 P . a r u r t t «mcsi • 

Pharmacie L. BRUNEAU, 
LILLE, 71 , rue NaUonale, LILL.B 

^ Hnrfmtiiue», 

iïmiS\im\ 
A #lJiLIQUinrEl«l'BTOILB^c 

X 

— • ssn* Réglisse PecL 

ruade Le Beul, & Bayonna 

BOURSE DE VALENCXENNES 

Cata i al rai tin da U déeembre les» ; 

Sacre SB- dtap.. 1er jet, tS « I >.»;•«- fsJaU, 
•.•*, aaaesttéa, >-.» k ...a; allasses dlspoa., 
egré, 1T -,• k «. aoste fc liv., » ; ntelaara k ti
rer. «.16 a. if; potaasa brute, la k. aarteaaU 

Noir a a l n u l aaaf, s a noir vtenx aa grains, 

rariae,fre aoal., laa 100 gii.,91 5nk - - , ld . ta 
aie., 10» til jSJok . . .a. , blé, 1rs qté, 80 a.. IS.» 
• .«j-aiid.,Sauté, 11.so a . . . . 3e uté. lé.M) k 
» — ; ftetaie,-* kil. » 3»k a..: asaourgeonf, 
sOkiL, 11 50k » . » ; svatae, ire «té, tsOkil.,t»&0 

Socraa fraBania, 78,103aaaat saeras étrangers, 

Àwst wraenUert. 
Marché bien laible aujourd'hui, l'exportatiau 

yant retiré aaa «rares, il n'y av.it eorame aete» 
«iir que la raffinerie qn> offrait P-. tS.» cuits 

et Kr tl Ta pour ions sucres, à cas prix il s'est 
'• nité a>niqees affaires. 

A fahriceiioa avanee, qne'qnes usines ont 
ins étant leurs taux, d'arréi lea résultats 

'les divers .enseignements 
k ee tour, an prévaut une produstlon probaals 
->s7S0<iiiU>easen suera brut. 

r k livrable, le I 
et 9t. 0,18 Irt 

A saMbartaaé-

REVUE H.BDOsUDMRE 
La semaine qui vient da a'aeouUr est une ses 

avooe enes depuis long* 
opérés 
gré le peu «CetMrts a repris ane etrtalneaai' 

l.a 3 0('T«m«,|.iaOdf 5 e . l t kH 
L AmortlaaaMa «a 11 l]ï k « i 

1340 fr 

domadaire a aatorlaé pour »6'>4iol franco da 
ix. dont t,« 

«95.1S7 franoa l 

meil sures qoa 
'unpa. Le mai 

Pérès par le eenaoUnl rend ut très 
" "Ir^a a repris ane i 

/dfta. i . t 'kBi'sT. 
~ trîà n rj 

varié k 1W.M an Haa do 
6 47. 
Les éUbtiooeaients de Crédt dénotent égale-
ent use grande fermeté. 
Le Crédit Panetar s'ont avancé de 1830 fr. à 

d'adminiatralron dTB««S^anw haé-
oour 9 6»4 *il franco da 
t,o«o.fcuO f auce -a protft 

. _s an prêts commanaus-
tfatiaoa foaciéreo et c >mmuna<ea ont aa 
tréa ferma, U ne aaa ait n être aatra-

. lea dernières émises sont à dea prix 
moins élevas qoe les ob Ualioas similaires 
tout en présentant dea gara lies qat peuvent 
jtter Bvtelee •aailleereec ™ w «éeorité. 
La Rente sreooiate s'est m>intenae t. ute la 

semaine a «*] ;o. Du bilan de e t̂te >oeélé ar-
" S as30ou.eeai.re, il réaolte que lea bénétaso 

mots, se so d-ot (tons frais ganér*ni dé* 
dnila) par SB8.4B8 fr., ce qui porte t I M W fr. 
e total aaa profits et u rtes pour les onaa mois 

écoulées de raaorai. e 1389. 
l o Banque 4e Pana e»t en repriae da 11.50 k ' 

815 fr. , 
Lee actions Banque nationale an Brésil se 

sont avaaoaes lasqn k 663 fr. sur la ajntinua-
tion dea noovelleo favumolea «u Brésil. Lee al-
fairee aat rearta fc Rio leur animai ion acooutu-
maa et la Banque Nationale poursalt ra-slsatoa 
de ses billota et Ho opératooi varient de banque 

" e Crédit lyonnais a repris le csnrs éa 

Banque d'escompte a'eat avancée d* 613 k 

Le Panama a fléchi de 6 fr., 66 25 
Le Soosaat oa haussa de 31 ft, t m ». 
L'Itahen a montré os la fermeté et c ôlure t 

86.12an lise de 9.. 
Le Portugal 3 0)0 poursuit son mouvement 

de repnsds k 66 7.16 Ou sait que la 1er janvier 
prochain il détachera son coup >a -em-'Stnel. 

U Teuea dépassé 18 fr fc 18 fr. OS. Lea aa-
tres ren'resolragére- sont fer -s s l'exceptlea 
'le l'extérenre qui fl eh t fc 72 15 Ifl. Ao comp-
'--t les oblig»Ue.ns Tunisiennes 3 l|« DjO sont 

progrés fc 496 fr 15. 

riDilxsioa os VAvenir 4e HmOaim-ttetrMing M 

Le Tambonr de Wattignies 
D E U X I È M E P A R T I E 

Moucliatœil voulut le suivre. 
Le lieutenant Crozand passa une corde 

au cou du bsrbet. 
. - j« garde le eliien, dtt 11 ; je n'en t l 
jamais vu de plusioieUfgent. 

La mère Montargis s'affaissait eutre les 
bras de Uadeleiae. 

Au loin, dans la direction d'Aveines, le 
eaooo comuiençail i tonner.L'armée Iran 
ealse, drapeaux déployés, s'avançait v a n 
la vailée.Lf a tambours battaient la charge, 
les musiques Jouaient la Marteillaûe. 

X I 
L'ATTAQUE DE DOURLEBS 

Soldats des snclens régiments, volon
taires de 91 et de 93, • carmagnoles * de 
la première levée de 93, tous allaient au 
eom bat-avec le même enthousiasme. 

Las souliers demandés au ministre de 
la guerre n'était pas encore arrivés, mais 
comme l'avait dit Garnot, Il faisait beau 
et, avec de 1a paille, des chiffons, dea 
bouts de corde, des lanières de cuir, on 
s'était fsbrlqué des chaussures. Snr lea 
15,000 baïonnettes réolamées pour charger 
4 la française. Prieur en avait expédié 
10,000; c'était l'important.L'artillerie était 
nombreuse et bien servie. Jourdan n'avait 
que 7,000 hommes de cavalerie, mais ce 
n'était paa aur la cavalerie qui! comptait 
pour l'attaqua dea positions autrichien

nes, dans oe pays vallonné, sillonné de 
ihemfns creux, coupé de haies touffues. 

L'infanterie Jouerait le grand rôle; l'agi
lité, la aouplesse, la vigueur et l'audace 
du lantassin triompheraient de tous les 
obstacles. 

Cobourg avait dit, sur les hauteurs de 
Dourlers : « Si ces républicains irsoçais 
rre délogent d'ici, je me tais républicain 
moi même. * On partait eu criant : • Dé
logeons Cobourg t a Les paysans regar
daient, étonnés, ces troupes qui riaient et 
chantaient. • Ça va donc marcher, cette 
fois T s demandaient ils. Les troupes ré 
pondaient: a oui, braves gana, ça Irai s 

Les représentants du peuple étalent 
reole général en chef, et chaque batail

lon lea acclamait en passant. Les porte-
drapeaux élevaient l'étendard tricolore, 
les officiers saluaient de l'épée et.pendant 
que la batterie de la Censé à Longe, ser
vie par lea canonnière de Paris, tirait à 
toute volée, des milliers de voix chan
taient: 

sacré de la pitrie, 
Conduit, sou Urne n>s braves vengeant 
Liberté, liberté ch*-ta, 
Combats avec tes défenseurs t 
Bous nos drapeaux qae la victoire 
Ace are fc tes niées accents,.. 

La victoire, personne n'en doutait dans 
l'armée française. 

Anx quarante-cinq oa quarante-six 
mille hommes de Jourdan, Cobourg au
rait pu opposer pins de quatre-vingt 
mille soldata ; mais 11 était obligé d'en lm 
mobiliser au moins trente mille pour le 
blocus de Meubeuge. U occupait de for
midables positions : à gauche, sur les 
hauteurs de wattignies, 11 avait la divi
sion de Terzy flanquée dea réserves de 

Haddlck el de Benjowski : à droite, sur 
Saint-Rémy, Levai, le Monceau -Saint 
Wtast, le corps de Hellegsrde; au centre, 
devant les redoutes de Dourlers, les trou
pes d'élite de son plus habile lieutenant, 
le comte de Clerfayt ; mais sa ligne, Re
tendant sur un espace de plus de quatre 
lieues, devait av >ir des points faibles. H 
disposait d'une cavalerie beaucoup plus 
nombreuse que celle de Jourdan ; mais 
cette cavalerie ne pouvait se déployer ai
sément que pour la défense. 

Fidèle d'ailleurs à s s prudente tacti
que, il avait toct fait pour ta défensive. 
Il se croyslt Inexpugnable dans son vaste 
camp retranché, et, deux Jours avant la 
bataille, lorsqu'on lui annonça t que les 
Français se préparaient à l'attaquer, il 
disait dédaigneusement : * Oseront-ils t » 

Les Français osaient ; les Français pre
naient l'offensive. Par trois colonnes ils 
attaquaient sa longue ligne. 

A gauche, les divisions Cordelter et Fro
mentin marchaient sur Levai et le Mon
ceau-aat nt Waast. 

A droite le corps de Duquesnoy, avec 
la division Lemaii e, s'élançait de Beug 
nias et de Sars sur Dimont et Dimé-
ebaux, et arrivait par bonds en vue des 
positions de Wattignies. A l'extrême 
droits, les cinq mille hommes de l'armée 
des Atdennes, sous les ordres de Beaure 
fard, sormient de Solre-le-Chftleau, pour 
appuyer le mouvement. 

Au centre, les 16,000 hommes du gêné 
rai Bail and, rous les yeux de Jourdan et 
de Csrnot, descendaient dans la vallée de 
Donrlers. 

Les ailes de l'armés lutriehienne dé
bordées, le centre enfoncé, nos trois 

lonnes opéreraient lenr jonction sous 
Maubeuge, el pour les seconder & ce mo
ment décisif, sa garnison sortirait de son 
camp. 

C'était au centre que Jourdan voulait 
frapper le grand coup. Main il se heurte 
rait à des obstacles pour ainsi aire étage* 
par la nature et par l'ennemi. 

En première ligne, au delà dn ravin des 
Marquées,le chemin du Monceau encaissé 
entre de hauts talus broussailleux et cou
vert par ses fortes baies de charmes été-
tés ; tranchée profonde, «'étendant de l'est 
à l'ouest, des bols de Saint-Remy a «eux 
de Beugaies. 

Puis le parc du château, entouré de mu-
railles et traversé psi un canal d'eau vive 
que bordait un double parapet de pierre. 

Au nord de ce t>arc, sur un terre-plelu, 
le château, vaste I âtlment carré, percé de 
nombreuses fenêtres; une eour avec des 
communs t grande porte cintrée; a gau
che, la ferme et ses dépendances ; A droite 
une dlznîne de bicoques groupées sous 
l'habitation seigneuriale. 

Au dessus, la place de Tégllss, mon 
tueuse. Irrégulière, et les • bonnes mai
sons s avec leurs granges et leurs Jardins. 
Plus hsut, le village coupé par la route 
de Maubeuge, la lougue rue d'Arouzies, 
des « n i M grands* comme des casernes, 
dea ruelles tortueuses «lu vallon ds Is 
Bracquière, les pâtures encloses de haute* 
et sillonnées de ruisseaux; le chemin 
Douteux, où sous d'épslsses frondai 
s o n s , les Autrichiens cachaient une 
partie de leur cavalerie et de leur artillerie 
légère. 

Enfin les collines défendues par des 
batteries el, sur les plateaux, a la Plsee 

d'armes, au Terme, aux Houbourgs, dans 
le demi cercle des bois, oùétalent massées 
les réserves, trois étages de redoutes for 
midablement armé 's. 

Cobourg et Clerfayt pouvaient êtres fiers 
de leurs positions et attendre en souriant 
i'attaque des carmagnole*. 

Cependant les carmagnoles n'hésitaient 
pas. La division Balland sortait de la haie 
d'Avesnes. Du château de Dourlers on 
entendait ses grandes clameurs : « En 

11 en avant I » Les tirailleurs de fin 
tanierto légère se déployaient sur la droite 
de Saint Aubin et ouvraient le feu. Flan
quées par les chasseurs, deux brigades 
d'élite, les bataillons de volontaires i 
drés dans les régiments de ligne, s'i 
çaient par le chemin de l'Epinette. 

De la plaine, à droite et à gauche de la 
route de Maubeuge, les batteries de 13 et 
de 16 lançaient leurs boulets a 1 600 et 1,700 
toises. A neut heures, un canonnlerde 
Parla, habile pointeur, démontait une 
pièce autrichienne. 

De la ferme de la Carnelle trois briga 
dea se portaient rapidement vers la ravin 
des Marquées. Un bataillon du 80e do 
ligne et deux bataillons de volontaires — 
de Paris et dn Noid,— traversaient le vil 
lage ds s->mouaies et forçaient les unlsns 
A se replier sur Donrlers. 

Les cris a en avant t • retentirent de 
nouveau sur toute la ligne : la division 
avait franchi le ravin. 

Pendant que sa gsuche tiraillait le long 
de* pâtures, las brigades dn centre et «e 
la droite marchaient â découvert, l'arme 
an bras, dans Is* tarre* à blé. L'artillerie 
volants, asnanda* dt Braiw, «mmençai i 

à rouiller 1* chemin dp Monceau et a battre 
les murailles da parc. 

Des floeons de fumée s'élevèrent au-
dessus des haies; la luslllade crépita. Re
tranchés derrière les charmes nains, les 
grenadiers hongrois ajustaient avec pré
cision. 

Le* chasseurs de Bohème, la carabine 
appuyés sur la fourchette, dirigeaient 
contre nos troupes un feu meurtrier. 

Le centre de la division B iiland riposta 
par de vigoureuses déchargea. 

— A la baïonnette, mas enfants l cria le 
général en élevant aon épée. 

Lsasapeura,â coups ds bâche, vouaient 
d'ouvrir des passages dans les bales.Avee 
un élan irréel»th.le, noa brigades se 
ruèrent par ses trouées dans le chemin du 
Monceau. Pour ne pas être pris entre 
deux feux, lea Hongrois remontaient vers 
le village, la long dea murs du parc. Les 
jdçtr de Bohême les suivaient, s'arrètant 
parfola pour ttrai'lsr encore. L'adjudant 
général Merlin eut son épée brisée par une 
bal la. Un sssgoot du x- bataillon du Nord 
tomba â aa* pied*. 

— Mon général, dit-il, vous passez pour 
le meilleur tireur d* l'armée; prenez mon 
fusil et ma giberne et venges-moi I > 

Merlin I t I* eoup d* ftu somme ua 
simple soldat. 

Le beiailioa dn Nord, commandé par I* 
lieutenant aosotul Mortier, attaquait le 
p u e . 

Un i-wratif d* mar d'en ceinte «t un sent 
de loup tara* «t profond l'arrêtèrent on 
tnatanu. QBJ )*ta dans ) • fossé Isa arbres 
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